ARREST 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 

QUI  ORDONNE  LA  SUPPRESSION 

D E Q.U  ATRE  THESES. 

Du  16.  Décembre  1737, 


A P A R I S, 

Chez  PIERRE  Simon  , Imprimeur  du  Parlement  * 
rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 
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A R R E S 

DE  LA'  COUR 


DU  PARLEMENT, 

QJJ I ordonne  la  fupŸrejJion  de  quatre  The  Je  s * 

Du  iC.  Décembre  1737. 

.EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  TARZEMENT . 

E J O U R , les  Gens  du  Roy  font 
encrez  : &c  Maître  Pierre  Gilbert  de 
Voifins,  Avocat  dudit  Seigneur  Roy  , 
portant  la  parole , ont  dit  ; 

MESSIEURS, 

Quelque  foin  qu'on  puilfe  avoir  de  veiller  fur 
les  The  les  qui  fe  foutiennent  dans  la  Faculté  de 
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Théologie,  &C  de  prévenir  autant  qu'il  fe  peut  cel- 
les qui  feroient  fufceptibles  de  quelque  mauvais 
effet  : il  eft  difficile  que  de  tems  en  tems  il  n’en 
échape  quelques-unes  de  ce  genre  , dont  on  n'ait 
connoiffance  que  depuis  qu'elles  ont  été  foutenuës* 
Et  quoique  peut-être  il*  ne  fût  ni  convenable  ni 
poffible  de  revenir  fur  toutes  celles  qui  fe  trouve- 
roient  dans  un  pareil  cas  : nous  avons  cru,foit  pour 
l'acquit  de  notre  miniftere  ? foit  pour  donner  lieu 
à la  Cour  de  marquer  que  fon  attention  ne  fe  relâ- 
che point  fur  cet  objet , devoir  en  mettre  quatre 
fous  vos  yeux  qui  paroiffent  avoir  été  fou  tenues , 
les  17.  Août,  4.  Septembre,  14.  &c  Novem- 
bre derniers. 

Indépendamment  dé  fexade  difculïion  dans  la- 
quelle nous  n'avons  pas  befoin  d'entrer  , de  tous 
ce  qui  peut  dans  chacune  exciter  l'attention  du 
Magiftrat  : le  défaut  qui  femble  leur  être  le  plus 
commun , eft  le  peu  d'exaditude  & de  corredion  , 
& en  même  tems  l'efpece  d'affedation  qu'on  y 
reconnoît,  fur  divers  points  importants  qui  ont 
rapport  à nos  maximes  : même  fur  ceux  qui  font 
les  plus  capables  aujourd'hui  de  réveiller  l'inquié- 
tude 6 c d'entretenir  l'indifpolîtion  des  efprits. 

Quelle  idée  cherche-t'on  à nous  donner  des  Li- 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane , dans  l'efpece  de  défi^ 
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mtîôrï  que  préfente  une  de  ces  Thefes  3 en  des  ter- 
mes auffî  confus  , qu'éloignés  de  l'ufage  reçu  &C 
confacrédans  les  Ecoles  du  Royaume?  Des  idées 
abftraites , des  exprefiions  vagues  , un  circuit 
énigmatique  de  paroles , nous  mettront  toûjours 
juftement  en  défiance  ^ fur  une  matière  où  la  pré- 
cifionefl:  fur-tout  fi  nécelfaire,  & fur  laquelle  le 
Royaume  entier  ne  doit  avoir  qu'un*  fentiment 
& qu'un  langage.  A plus  forte  rai  ion  ne  pouvons- 
nous  les  exculér , lorîqu’au  travers  de  cette  obfcu- 
rité  , on  pénétré  ce  qui  tend  à ébranler  les  principes 
les  plus  immuables  de  nos  Libertez , & à les  faire 
regarder  comme  des  opinions  qui  peut-être  feront 
condamnées  un  jour^  & qui  font  plûtôt  tolérées  3 
qu'elles  n'ont  un  jufte  dégré  d’autorité. 

Vous  verrez  , MESSIEURS,  dans  la  même 
Thefe,  de  quelle  maniéré  on  s'explique  fans  pré- 
caution & fans  ménagement  , fur  ce  qui  peut  en 
la  perfonne  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques , opérer 
la  privation  de  plein  droit  de  l'autorité  qui  leur 
appartient  : & vous  fendrez  quel  prétexte  dan» 
gereux  on  fournit  aux  efprits  inquiets  & témé- 
raires pour  fe  fouftraire  à une  légitime  fubor- 
dination  toutes  les  fois  qu'il  leur  plaira  de  fup- 
pofer  que  leurs  Supérieurs  fe  font  retranchez  inv* 
jplicitement  de  l'Eglife. 
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Un  François , pour  peu  qu’il  ait  d’afledion  pour 
les  j u lies  fentiments  de  fa  Patrie  , & qu’il  foie 
fidèlement  attaché  à ce  qui  lui  a toujours  été  fi 
recommandable  & fi  précieux , fçauroit-il  palier 
que  dans  cette  Thefe , ainfi  que  dans  quelques  au- 
tres , on  parle  de  la  Pragmatique-Sandion  comme 
entièrement  abrogée  = Il  n’eft  perfonneparmi-nous 
à qui  l’on  puilfe  pardonner  d’oublier  & d’obmet- 
tre  à ce  fujet , que  cette  Loi  fi  célébré  & fi  refpec- 
tée  en  France , y fubfifte  dans  ce  qui  n’a  point  été 
changé  par  les  difpofitions  du  Concordat , & que 
le  Concordat  n’a  fait  qu’y  dérog'.rdans  ce- qu’il 
porte  de  contraire. 

Sur  le  nombre  &c  l’œcumenicité  des  Conciles 
généraux , plufieurs  de  ces  Thefes  ne  font  pas  plus 
conformes  à l’efprit  &aux  droits  légitimes  de  la 
France.  La  dernière  fur-tout  en  reconnoît  vingt 
fans  en  faire  l enumeration.  Et  comment  accorder 
ce  nombre  de  vingt , avec  la  profeflion  publique 
que  nous  avons  toûjours  faite  de  ne  reconnoître  ni 
le  Concjle  de  Florence , ni  celui  de  Latran  cinquié-? 
me , pour  Conciles  généraux  ? 

Bornons-nous  à ce  peu  de  réflexions , & n’en 
difons  pas  davantage  fur  ces  Thefes , à la  leélure 
defquelles  nous  pouvons  d’ailleurs  allez  nous  re- 
mettre. Nous  en  laiflons , .M  E S S I E u R S , des 


Exemplaires  à la  Cour,  avec  nos  Gonclufions 
qui  tendent  à lui  en  demander  la  fuppreffion. 

Eux  retirez , 

' e • . e%' . ' • *■  - 

■ - ■ , ■ • - : ! J 

Ve  U par  la  Courlefdites  quatre  Tliefes  impri- 
mées, foutenuës  les  17.  Août,  4.  Septembre,  14. 
& 1 3 • Novembre  1737.  La  première*  par  Etienne 
Tafïin  , in  Scholis  DoEtoris  Angelici.  La  fécondé, 
par  Jean-Charles-François  Legras , in  Regia  Na- 
*varrâ.  La  troisième  , par  Jofeph  Rolland , in 
Scholis  DoEtoris  Stibttlis . Et  la  quatrième,  par 
Nicolas  Buret , in  Regia  Navarrâ  , toutes  pro 
Majore  Ordinaria  : enfemble  les  Conclufions  par 
écrit  du  Procureur  Général  du  Roy.  La  matière 
fur  ce  mife  en  délibération  : 

LA  COUR,  faifant  droit  fur  les  Conclu- 
fions  du  Procureur  Général  du  Roi  , ordonne  que 
lefdites  Thefes  demeureront  fupprimées  : Enjoint 
à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Exemplaires  de 
les  remettre  au  Greffe  de  ladite  Cour  3 Fait  dé- 
fenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires , C olporteurs, 
& autres,  den  imprimer,  vendre,  débiter,  ou 
autrement  diftribuer  : Ordonne  en  outre,  que 
Copies  collationnées  du  préfent  Arrêt  feront  en- 
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voyées  dans  les  Bailliages  & Sénéchauffées  du 
Redore , pour  y être  lû,  publié,  & regiftré  : En- 
joint aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du 
Roi  d.’y  tenir  la  main , 6 C d’en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois.  F A 1 T en  Parlement  le  feize  Dé- 
cembre mil  fept  cent  trente  - fept, 

Signé,  DU  FRANC, 
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